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L’edito
Le voici, le voilà enfin, vous l’attendiez,
L’Engrenage nouveau est arrivé !
Quoi de neuf sous le soleil, se demanderont certains ?
Après cette dure session, ces nombreux examens ?

Derrière cette porte noire rien n’a changé,
Juste quelque chips en moins, que les souris ont bouffés
Vous pourrez toujours trouver, en cherchant dans un coin,
Un débris ivre mort, comme un bon vieux Michelin.

Après un Enhaurme bal, auquel nous espérons
Que l’alcool dans ton sang, ait obscurci ta raison
Et qu’ainsi aujourd’hui, te re-voilà présent,
Dans notre page de ragots, même si t’es pas content.

On aimerait remercier, dans ce bel edito,
Toutes les personnes présentes dans notre page ragots.
Merci à tous ceux qui par leur comportement
Permettent de remplir ces pages dignement

N’oublions pas ceux à qui il ne fallut pas
Pour un article avoir, leur frapper sur les doigts
(D’ailleurs Prézi ne t’inquiète pas,
On parle certainement pas de toi.)

En espérant, ami lecteur, que dans ce numéro
Rédigé par des mecs vraiment trop rigolos
Tu trouveras de quoi le temps tuer,
Pendant qu’en labo, tu te fais trop chier,

Guillaume Belleau Dauphin, 
Edouard Hugo Henquet 

et Tanguy Ronsart Ollinger
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Chers Lecteurs,
Bonsoir,

Le deuxième quadri a déjà bien repris. 
Certains d’entre vous ont déjà le nez dans 
leurs syllabus et ont déjà renouvelé leur 
abonnement pour la bibli pour rattraper 
Janvier ou le retard pris dans leurs projets 
d’année, mémoire et autres projets. Enfin, 
je ne pense pas que de la part président 
du CP, vous espérez un magnifique article 
sur les joies de la BSH et de la BST. 

En effet, j’ai sûrement des choses beau-
coup plus intéressantes à vous conter 
comme les événements à venir et repar-
ler des ENHAURMES événements qui se 
sont déroulés entre deux numéros de 
l’Engrenage. 

Depuis le précédent numéro, nous avons 
vécu tellement de choses : des TD’s, un 
ENHAURME Festival Belge de la Chan-
son Estudiantine, une ST-V détonnante, 
une gargantuesque Sainte-Barbe et tant 
d’autres choses comme notre mobilisa-
tion pour la défense de notre financement. 

Mais ce qui vous aura sûrement le plus 
marqués plus récemment, ce sont sure-
ment votre Blocus extrêmement studieux et 
réussi (…), un ski magistralement organisé 
par notre féculent préféré et une Nuit Poly-
technique répondant à toutes vos attentes. 
N’oublions pas de remercier ces délégués de 
se couper en quatre pour que tous nos évé-
nements soient une réussite.

Enfin, parlons, maintenant, de l’avenir et des 
ENHAURMES événements à venir que le comi-
té CP vous a concoctés. 

Le premier est l’inévitable Jobfair, 3 & 4 mars 
au bâtiment S, rendez-vous à ne pas rater 
pour tous nos masters pour rencontrer les 
entreprises afin de pouvoir dénicher un stage 
ou un emploi. N’oubliez pas de bien venir les 
deux jours car les entreprises changent d’une 
journée à l’autre. (caser 80 entreprises dans un 
hall du bâtiment S, c’est légèrement plus com-
pliqué que de mettre 15 bleus dans une cathy 
cabine)

Dans un tout autre style, sûrement pour dé-
compresser nos esprits malades après des 
interviews fatigantes nerveusement, le Cercle 
Polytechnique vous invite à venir au Salon de 
l’Erotisme, le Vendredi 7 mars à partir de 13 
heures. (Plus d’info voir article culture [NDLR : 
Qu'on attend toujours...])

Semaine d’après, rien encore de programmé 
mais c’est la Brassicole, donc on se verra sure-
ment là-bas entre deux spéciales et on aura 
sûrement deux trois surprises gardées dans 
notre tiroir.

Semaine 17 – 21 mars : Semaine folklorique. 
Préparez vos foies et demandez peut-être  à 
votre médecin d’en garder un dans la glacière 
car cette semaine sera sans aucun doute offen-
sive. La date de cette semaine à marquer dans 
vos calendriers sera sans nul doute le lundi 

Réunion de famile au sein de 
l'EOGM

Prézi préside l'AG de mi-mandat
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17 mars. En effet, en cette journée, espérons-
le, ensoleillée, aura lieu le conflit des Généra-
tions durant tout l’après-midi dans les préfab. 
Le CP a réservé les différents préfab pour que 
les différentes générations s’affrontent autour 
de quelques verres. Fin : 18h. 4 heures de répit 
avant le TD CP/CPS à la jefke.

Durant cette pause, les Masters sont conviés 
à la conférence Altran (18:00 -> 21:00). Petit 
conseil: Le conflit des générations et la confé-
rence sont difficilement conciliables, donc mé-
nagez-vous. 

Pour reprendre un sujet plus studieux, les Mas-
ters sont aussi conviés à la formation excel, 
le 13 et 20 mars. Coïncidence du calendrier, ca 
tombe le même jour que les 5h30 roulantes de 
la médecine. Je vous fais confiance, chers futurs 
ingénieurs pour concilier le RDG qui est en vous 
et vos études. 

Semaine du 24 – 28 mars : deux événements im-
portants lors de cette semaine, le mouvement 
QRPE et la Nuit DrumStep. Le premier événe-
ment se déroulera le 26 mars et le deuxième, 
le lieu et la date vous seront bientôt dévoilés. 
Avec le même esprit qui nous a animés pour 
défendre notre part de l’enveloppe de finan-

cement de l’Université, nous repartons au 
combat pour assurer l’excellence de nos 
études mais aussi globalement de tout 
l’enseignement qui manque cruellement 
de financement. 

Le mercredi 26 mars, durant une jour-
née, sous l’impulsion du BEA et de la 
plate-forme QRPE, l’Université Libre 
de Bruxelles se mobilisera autour de 
diverses actions qui vous seront bien-
tôt communiquées. Le Cercle Polytech-
nique participera évidemment à cette 
journée et vous invite déjà à finir à la 
Jefke pour le TDfinancé, organisé par 
le Librex et le CP.

Et pour finir en beauté avant Pâques, 
deux événements vous attendent. L’un 
est culturel, l’autre sportif. Le vendredi 
4 avril, se tiendra la Revue, pièce de 
théâtre humoristique où nous, étu-
diants, nous permettons de caricaturer 
nos professeurs pour faire rire toute 
la Famille Polytechnicienne. Réservez 
bien cette date dans vos calendriers.

Le lendemain – facile, l’enchainement– 
durant le week-end, se déroulera le 
polytrak, course d’orientation dans nos 
forêts wallonnes. (Plus d’info, voir futur 
article sport)

Nous voilà donc reparti pour un nou-
veau quadri qui a déjà bien commencé. 
J’espère qu’il sera aussi bon que le pre-
mier voire meilleur. En tout cas, person-
nellement, je prends un plaisir à présider 
une Famille aussi présente aux événe-
ments et impliquée. 

Bon retour au bâtiment U,

Victor Ooghe, 
Prézi du CP

Prézi fait des ravages au bal ACE
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Que s'est-il passé après 
les examens ?

A toi qui n’a pas pu partir au ski CP, à toi qui a 
pu faire ce voyage extraordinaire et à toutes 
les personnes qui possèdent ce torchon dans 
les mains, je vous propose de revivre avec 
moi ces deux semaines de folies qu’étaient 
le ski.

Commençons par le début de la semaine 
bachelier (pour la semaine master, je vous 
invite à lire l’article d’un des guides mas-
ters qui sortira incessamment sous peu, 
j’en suis sûr [NDLR : lol]), et ce voyage en 
car qui fût pour les uns plus mouvementés 
que pour les autres… Je remuerai donc un 
peu le couteau dans la plaie en rappelant 
à tous les voyageurs du car dans lequel 
j’étais que nous avons passé un superbe 
voyage à l’eau (oui oui c’est possible !) 
mais également à ceux de l’autre car qu’ils 
ont failli laisser des kleptomanes sur le 
bord de la route… 

Nous voilà donc à la Foux d’Allos, mais que 
se passe-t-il de si génial pendant une se-
maine de ski avec le CP ?

Tout d’abord le beau temps, à peine arri-
vés, nous pouvions déjà bronzer, le soleil 
était au rendez-vous mais également la 
neige (pendant la nuit seulement ), ce qui 
donnait le mélange parfait pour une se-
maine de ski, avec de la neige toute fraîche 
chaque matin et un bronzage progressif 
pour être beau au retour. Par ailleurs je m’ex-
cuse auprès des Masters, en commandant 
le soleil j’ai dû me tromper d’une semaine, 
résultat, une semaine bien blanche tant au 
niveau des pistes qu’au niveau de la couleur 
de peau pour eux (j’suis pas raciste hein, je 
parle pour le bronzage)…

D’un point de vue résidence, les bacheliers 
auront eu la joie de découvrir la chaleur polo-
naise qui se dégage lorsqu’on les empêche de 
dormir, mais également celle de la piscine qui 
les attendait entre l’après-ski et le repas. Tan-

dis que les masters auront bien profité de celle 
du sauna et du hammam de la résidence mais 
également de la froideur d’une responsable 
de résidence un peu tendue face à un groupe 
d’étudiants… Je dirais tout de même que dans 
l’ensemble, nous étions assez bien lotis tant 
chaque semaine les avantages surpassaient de 
loin les désavantages. 

Pour le domaine skiable, je vous renvoie à 
Sharon, qui après le premier jour, avait déjà 
parcouru une bonne partie des pistes, et qui 
après le deuxième jour, n’avait plus aucun mal 
à se balader n’importe où sans utiliser de plan. 
Blague à part, nous remercions les Dieux du 
ski d’avoir ouvert la liaison après deux jours, 
sans quoi les répétitions de pistes bleues nous 
auraient sans doute tués… Si c’était à refaire, 
je vous conseillerais quand même de louer un 
appartement directement sur Pra-Loup où le 
domaine est tout de même plus chouette :-).

Niveau après-ski, le CP a encore fait fort cette 
année, grâce à l’association avec SKIKOT, 
chaque participant se voyait offrir un, voire 
deux certains jours, après-ski pour digérer sa 
journée de sport intensif ! On notera que cer-
tains ne se sont pas contentés d’un petit shot 
certains jours avec notamment une mise en 
évidence de Pipou, qui s’est vu offrir une bou-
teille de Jaggermeister par SKIKOT pour avoir 
terminé la table de shots alors que tout le 
monde était parti. Mais le ski CP c’est aussi des 
soirées à n’en plus pouvoir, dès le dimanche 
de la première semaine, nous étions au H2O 
(pas de panique ce n’est qu’un nom) pour bou-
ger sur le dance floor et boire des bières (bon 
d’accord c’était plus souvent dans l’autre sens, 
d’abord les bières puis le dance floor). 

Ah le H2O, jamais je n’avais eu un bar partenaire 
fermant à 5h du matin, et croyez moi quand il 
y aune demi-heure de trajet de retour, l’after 
c’est vraiment pour les foies solides ! Du côté 
Master, un soir sur deux là-bas ne suffisait pas, 
on s’est donc rendu là-bas le mercredi pour 

S
ki
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une soirée non plus à la bière mais aux shots et 
à la vodka, pour y fêter l’anniversaire de ce cher 
Jonathan Noé, à qui je le souhaite une dernière 
fois pour cette année, bon anniversaire !
Au-delà du H20, je citerai la soirée rallye-
chambre côté bachelier, qui nous aura amené 
un paquet de gens ivres, mais aussi 35 per-
sonnes dans la chambre guide à minuit, et oui, 
c’était une chambre 4 places taille standard. 
Alors que du côté Master je citerai le nouvel 
an chinois, l’année du cheval, fêté dignement 
sous l’impulsion de quelques Etalons Dorés, qui 
nous aura valu un petit mot de la propriétaire 
dès le dimanche après-midi !

Bref vous l’aurez compris, une semaine de ski 
CP, c’est du ski, des après-ski, des soirées, des 
vomis mais bien d’autres choses encore, pour 
les découvrir, une soirée projection photo est 
prévue durant ce deuxième quadrimestre, ac-
compagné un petit « Cheese and Wine » bien 
posé ! Les infos arriveront vite...

Avant les remerciements je me dois de félici-
ter quelques personnes, tout d’abord la famille 
Sluys, avec Maïté et Julien qui ont chacun rem-
porté le killer dans leur semaine respective 

(Master et Bachelier). Mais aussi Thomas 
Kawam, Antoine Marchal et Marc Ponce-
let pour leur victoire dans le concours de 
moustache. Et pour finir la chambre 506 (à 
confirmer :p) ainsi que la 204 (à confirmer 
également :D) pour leur victoire dans le 
jeu de pistes !

Si la partie remerciements ne vous inté-
resse pas, ce que je peux comprendre, je 
vous invite à directement lire la signature 
de l’article car c’est le sujet de la deu-
xième et dernière partie de cet article.

Je commencerai par les participants, qui 
m’auront fait bien rire pendant deux 
semaines, j’ai découvert bon nombre 
de personnalités géniales, des concepts 
toujours plus originaux les uns que les 
autres (tournée moine, saut de balcon, 
transferts de portes et j’en passe…). 
J’espère que vous aussi avez passé une 
semaine incroyable à nos côtés et que 
vous reviendrez encore plus nombreux 
dans un an !

Mes guides, sans qui tout ce voyage se-
rait irréalisable :

Bolci, ce skieur fou grâce à qui l’apparte-
ment était toujours propre à notre retour 
des pistes et sans qui je serais sans doute 
mort une ou deux fois en rentrant du H20, 
mais qui le serait également sans moi, 
sa condition physique n’ayant plus les 
mêmes limites qu’il y a quelques années. 
Merci aussi pour toutes tes prises d’initia-
tives, c’est toujours un plaisir !

Georgios, sans doute l’un des plus timides 
de la bande mais également un des plus 
efficaces, merci pour ta réactivité lorsque je 
te demandais de faire certaines choses, mais 
également pour tes petites punchlines dont 
je me souviendrai longtemps, CHAMPAGNE !

Que s'est-il passé après 
les examens ?

S
ki
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Hugo, mon deuxième timide, je ne regrette 
pas mon choix, et j’espère te voir à la hau-
teur l’année prochaine, même si je n’en 
doute absolument pas. Nous avons dé-
couvert un nouveau Hugo cette semaine, 
beaucoup plus extraverti et je ne doute 
pas que cela continue de plus belle dans 
les années à venir. Tiens-toi prêt, l’année 
prochaine c’est à toi !

Maïté, merci pour tous ces retours de 
tournées incroyables, tu m’as vendu du 
rêve comme je ne l’aurais jamais imagi-
né. Merci pour l’ambiance sur le dance-
floor à chaque soirée mais aussi et bien 
sûr pour l’ensemble des coups de main 
que tu m’auras donné. 

Maxence, oué, oué, oué oué oué oué, 6 
mots qui te résument si bien, toujours 
oui pour un coup de main, toujours oui 
pour lever le coude, pour une journée de 
ski, bref toujours oui, content de t’avoir 
dans l’équipe !

Sharon, sans conteste ma tête pensante 
du voyage, après cette semaine passée 
ensemble, je sais pourquoi je te voulais 
dans mon équipe. Malgré une épaule un 
peu défectueuse après la première partie 
du séjour, tu as été des plus efficaces tel-
lement souvent. Merci pour tous les coups 
de main que tu me fournis au quotidien, 
garde cette motivation dans tout ce que 
tu fais, c’est un plaisir de travailler avec toi, 
encore merci !

Brian, Noé et Rosen , pour le coup ce sera 
un trio que je remercierai ! J’avoue que vous 
m’avez fait peur, je me demandais vraiment 
ce que vous me prépariez, mais je ne peux 
après coup que vous remercier. Entre les e-
mails pré-voyage, l’arrivée en car incroyable 
et le premier matin où vous vous réveillez à 
trois dans le canapé lit, je ne savais déjà plus 
où me mettre le dimanche matin. Merci 

pour votre efficacité incroyable quand vous vous y 
mettez, et non, ce n’est pas ironique. Si c’était à re-
faire, je signerais pour la même équipe sans hésiter 
(même si au final je n’avais pas le choix :D) ! Encore 
merci pour votre boulot et vos surprises, c’était gé-
nial.

Nous voilà sur la fin, je terminerai en vous signalant 
que je n’ai jamais été aussi fatigué de ma vie qu’au 
retour de ce ski, une semaine après je dormais encore 
tout le week-end (et ce n’est pas rien, croyez-moi). 
Mais cette fatigue est synonyme de toutes ces heures 
où je suis resté debout car je ne voulais pas manquer 
une miette de ce voyage. A chaque fin de ski, je n’at-
tends qu’une chose, c’est le début du suivant, et là 
encore, vivement la session de janvier de l’année pro-
chaine que l’on puisse repartir et fêter ça dignement !

Jimmy Coll, Heureux Dé-
légué Sport et Loisirs de 
l’ENHAURME Cercle 
Polytechnique.

P.S. : Ne manquez surtout pas les prochaines activités 
de notre équipe : virée en voile, karting, bowling, po-
lytrak, 10km de l'ULB, hockey subaquatique et peut-

être d’autres encore au programme !

Que s'est-il passé après 
les examens ?

S
ki
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Petite sélection 
ragotique

•	 Chacha : “Si on regarde quelque chose, c’est un porno hein”

•	 Noé : “Quand j’ai vu Edouard rentrer des courses à 8h du mat en T-Shirt et es-

padrilles, je me suis dit que le mec avait pas toutes les cases dans le bon ordre”.

•	 Yasmine (tampon) : “Je mets les doigts pour toi et à Maxime, je fais une gorge 

profonde”

•	 Renmans et Erica Berghman

•	 Ariane : “Mieux vaut slip baissé que slip craqué”

•	 Chacha : “Je suis fatigué” t’as fait quoi hier ? “Tournoi de Whist”

•	 Horlin : "This book is very difficult to read from the start to the begining"

•	 Erica, en parlant de ses seins :”Mais j’arrive pas à les bouger moi, ces trucs”

•	 Loic Thomas a payé la Sainte-Barbe mais ne s'est pas inscrit

•	 En MA2, Jean l’Elan ne sait toujours pas dessiner une fonction logarithmique

•	 Thibaut Falzone et Chtika

•	 Paulo empêche Orni de baiser. Et que c’est tant mieux.

•	 Rachel vomit quand elle est excitée

•	 Edouard : “Je crois pas aux sciences molles”

•	 Zarate : “Nan mais c’est pas vrai hein, c’est dur l’ECAM”

•	 I S S et Sybille

•	 Sybille, en bossant en nuit Job Fair avec Raoul et Noé : "Parfois j'ai vraiment 

l'impression d'être la déléguée Agro du groupe."

•	 Manu voit un psy parce qu’il a peur des Enculeurs

•	 Il paraît que Solvay a trouvé son char la veille de la St-V

•	 Kroes a dormi sur les toilettes au ski. Pendant que Rosen dormait dans la 

baignoire.

•	 Rosa a présenté sa mère à Bistouille

•	 Il parait que Flash et Sluys s'envoient des snapchats après avoir couché avec leurs 

partenaires

•	 Cristina et Bastien (à de multiples reprises)

•	 Arthur Ooghe a fait un aqueduc avec Paul Malland. Et Arthur était en des-

sous.

•	 Orni et Amandine

•	 Scratch: "Moi j'ai eu le prix d'excellence en secondaire, alors tg!"

•	 Flash a la St-V: "Sybille, c'est un peu une CILF, Commitarde I'd Like to Fuck !"

•	 Flash et Sybille

•	 Auditoire à Sluys : "T'as autant de trous que moi !"

•	 Ribs : "C'est drole : j'apprends dans le petit journal avec qui j'ai fait des bêtises!"

•	 Antoine Moureaux a retrouvé au Cercle la veste qu'il avait perdue à la descente 

d'auditoire à sa BA1

U
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Bleu à la parole...
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En tant que membre et baptisé 2013 (2013 en-
terre le monde !! ) de l’Enhaurme Cercle Poly-
technique, il était de mon devoir de participer 
à l’Enhaurme Engrenage de l’Enhaurme Cercle 
Polytechnique (NDLR : ta gueule bleu, on s’en 
fout !). 

J’ai alors longtemps cherché et par delà monts 
(et affonds !!!) et vallées, j’ai fini (et vomi) par 
trouver une idée d’article aussi incroyable que 
le vénérable président de baptême Mullet 
[NDLR : 2 L, seriously ?] . J’avais d’abord pensé 
à un article sur les jeux à bouares mais cela 
se résumait à un simple copier coller de jeux-
aboire.fr (vraiment pur site, plein de bonnes 
idées !). Comme on nous l’a dit dans plusieurs 
cours (et mon chef de projet arrête pas de le 
répéter) : le plagiat, c’est mal. C’est pourquoi, 
après avoir Enhauremément réfléchi (ouais, 
le baptême et le libre examen ça rend intelli-
gent, tous des rageux ceux qui disent le con-
traire), je me suis lancé sur un thème pas fac-
ile (aussi chaud que de réussir ton jugement 
tocard ! ) : le faisage d’article, sujet pointilleux 
qui n’a rien à voir avec le faisandage ! 

En effet, confronté à l’angoisse de la page 
blanche (that’s what she said ! (NDLR : merci 
Bruface, sinon on aurait du mal)), je me suis 
lancé dans l’écriture de plusieurs titres mais 
mon trop plein de libre examen m’a fait re-
marquer qu’il existait toujours une bonne rai-
son pour ne pas rédiger un tel article. Je vous 
fais donc part de ces idées avortées afin que 
vous ne perdiez pas votre temps pour rédi-
ger un petit quelque chose pour l’Enhaurme 
magazine de l’Enhaurme Cercle (autrement 
dit : Gueule en machine à écrire !! ).

Voici donc une série de titres que je comptais 
proposer (en attendant de devenir délégué 
clash ! ) au format titre - pourquoi j’ai abandon-
né

•	Analyse ou algèbre ? Mais c’était pas assez folk-
lo, ça manque de bière !
•	 Plutôt beer pong ou plutôt kicker ? Mais les 
deux avant un tp c’est trop cool donc même moi 
je savais pas choisir.

•	 Pourquoi les morasses du CPL sont les 
plus bonnes ? J’ai même interogé une fille 
en philo, mais j’ai pas trop compris sa ré-
ponse…

•	 En quoi l’Enhaurme Cercle Polytechnique 
est le plus Enhaurme des Cercles ? Mais je 
voulais écrire un article, pas une encyclo-
pédie !

Et me voilà donc, Enhaurme bleu de la plus En-
haurme année de baptême du plus Enhaurme 
des Cercles, sur le point de terminer mon tout 
premier article pour cet Enhaurme journal ! Et 
ce sera pas le dernier, je le promets !

Sur ce, je re-remplis ma bière et je vais ne-
knominer des gens !

C'est trop pour les gens cools 
les neknominations

Bleu-ment votre,
AB6
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Charles the Hunter
This time I come to you as an example of the perfect 
Bruface student. 

I wanted to share with you the journey of a poor 
Master student. Balanced between the VUB and the 
ULB, we are forced to go to the classes and we even 
have homework. This ain’t a joke. If you don’t, you 
can directly book a flight for August. That’s what I 
did; I never went there and a lot of my friends were 
going, so well. It looks like we are back to High 
School. Fortunately, all the teachers speak a really 
good english, mostly those at the ULB. The only light 
that shines through our day comes from a room 
that lies between the UC1 and the UB1: the circle. 
Surprisingly, this circle is more square-shaped than 
it sounds like. Anyway, I think we reached the part 
that actually interests you.

After this dark and cold period of examinations, we 
are already prepared for a second semester togeth-
er. It seems to me that the year is almost over but 
there are still a lot of events that need to take place. 
I’m pretty sure everybody passed his exam without 
any trouble so it’s about time now to enjoy his life 
and come to every little event organized by all the 
devoted delegates of our fraternity. This began at 
the Crazy Of-Bone. A lot of students, mountains, 
parties; the cocktail was perfect to unwind. I guess 

you’ll be aware of what happened there in 
the gossip part of this magazine. 
You want some more sport ? Well, we went 
to the soccer tournament but we lost 
against Law and Medecine; on the oth-
er hand I can tell you we won at the Pub 
thanks to the coach of the hooligans who 
paid a lot of pints. Moreover, I hope every-
body survived the Beer-Pong Cup! I heard 
once that after the studies we had to « find 
a job, go to work and get a wife ». I thought 
it was bullshit but time flies and it wasn’t 
a lie actually. Fortunately, the Polytechnic 
Circle is there to get you all of this. We had 
a great Dance thanks to our Party People: 
we were about 1400 with a lot of beauti-
ful girls and boys. Then, for the more seri-
ous part of my quote, it was time to get a 
job. Three serious student set up a Jobfair 
where it was possible to get a job (unless 
you study architecture, to bad for you ! ).

I’m actually really excited about what’s 
coming next: cultural activities, a conflict of 
generations, thé-dansants, a comic play, a 
hunt by night in the woods, a Beach Party 
(yeah yeah yeah), 

Elections and certainly a big shitty pile of in-
credible surprises !

See you next time, love you !

8rian,
Vice-President of the 
Polytechnic Circle
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Conte du ski Master
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Ce récit reprend les moments forts d'une fin 
de semaine de ski vécue et perçue par une 
personne sobre. Les heures sont données à 
titre indicatives, l'exactitude de l'heure des 
faits n'ayant pas pu être enregistrées. Tout 
les lieux et personnages de ce conte sont 
réels.

Mercredi Soir au H2O
22h32 : Etats de Bastien et Orianne mo-
dérés
Orianne : Eh, regardez mon super dégui-
sement, il est trop cool !
Bastien : Rho puré, si t'arrives à enrouler 
avec ça je te paie un bac, parce que là t'es 
vraiment laide !!
Orianne : Okay pas de soucis, tu verras... 
=D

Bastien à ses jeunes âges

0h57 : Etat de Bastien avancé
Bastien: Ecoute Edouard, je te dis ça en 
temps que hups... en tent qu'ami et pas en 
tant que délégué engrenage, hups... mais 
ce soir... Orianne j'ai vraiment envie de la 
baiser... hurps...
Edouard: Hahahahaha, tout bon Bastien =D

2h32 : Dans les toilettes du H2O, états de 
Bastien et Orianne forts avancés
Bastien et Orianne : Slurp slurp, smack, slurp, 
slurps, Mmmmmhmh, Slurp!
Orianne : Hahaha je t'ai enroulé, tu me dois 
un bac maintenant!!
Bastien : Ah ouaaai, t'as gagnééééé, hurps...
Orianne : On voit bien Mars ce soir!

Rosie (aka la convoitée) nous montre ses 
narines.  [NDLR : Reconnaîtrez-vous le 

délégué Revue et le délégué Balef 
actuels ? La photo date de juillet 2011.]

4h21 Chambre 114
Orianne : Rachel, va dormir avec Pepi, moi je suis 
trop saoule !
Rachel : Ok, mais parle moins fort, tu vas le réveil-
ler.
Orianne (fort) : Ah, oké ! Putain je suis bourrée !
Rachel : ...

5h54
Mulet, devant le lit où je dormais, bite en main.
Mulet : Et, vous savez pas ou est Rosie?
Rachel : Hein ? Qu'est-ce que tu fous là? Tu veux 
quoi ?
Mulet : Rosie où elle est ?
Rachel : Hum hum, Rosen ? Ah il est pas ici déso-
lée, tu t'es trompé de chambre... Maintenant pars 
avant de réveiller tout le monde !
Mulet : oké.
Mulet sort de la chambre.
Rachel : Je rêve ou il avait sa bite en main ?
Moi : Non tu ne rêves pas, c'est hyper glauque. Je 
vais vérifier qu'il soit bien parti.
...
Là, je trouve Mulet couché à côté d'Orianne et en 
train de la pelotter.
...
Mulet à Orianne : Si je te dérange, tu peux partir 
tu sais.
...
Moi : Putain je fais quoi, il la pelotte, et elle elle 

touche rien elle le laisse faire...
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Conte du ski Master
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Rachel : Euh, attends je viens voir.
...
Rachel : Nan c'est bon il ne bouge plus il s'est en-
dormi comme une merde.
Moi : Bon ok, faisons comme ça.

Ensuite, Orianne se réveille, se lève pour aller vomir 
aux toilettes, et se recouche à côté de Mulet. 

Vendredi apres-midi
15h30 : Etat de Bastien : bien pété
Bastien : Hé Yasmina, je sais jamais dire si t'es bonne 
ou pas, mais il y a quand même une constante: t'as 
un bon cul !

Plus tard ce soir là, 
chambre 108.
01h23 : Etats de 
Bastien et Mulet : 
fort avancés. Etat 
d'Orianne : normal
Mulet : Orianne, on y 
va ?
Orianne : ???
Mulet : Si j'y vais main-
tenant, tu me suis ?
Orianne : ... (oh naaaan) 
...
Bastien s'assied à côté d'Orianne avec son bras sur 
son épaule.
Bastien : Coucou Oriaaaanneeeuh! ZZzzzZZzzz
Puis Bastien commence à dormir sur la table
Mulet fait un hochement de tête en direction de 
la porte.
Orianne : Non Mulet, je dors toute seule ce soir.
Mulet : Tu vas dormir avec Bastien ... hurps ..., c'est 
ça ?
Orianne : Non Mulet, je dors seule j'ai dis !
Mulet : Hum... Hurps... Quoi tu préfères Bastien à 
moi ?
Orianne : Non, mais je suis sobre là.
Mulet : Quoi, ça veut dire que je suis trop moche 
pour que tu veuilles de moi sobre ?
Orianne : Non c'est pas ça, euh, enfin t'es bourré et 
moi je suis sobre, donc ça va pas tu vois...?
Mulet : Ah ok je vois... hurps... Mais tiens, ici il y a un 
verre pour toi !
Orianne : (oulalalala) oké... merci Mulet ! ...
Bastien se réveille, et remet son bras autour 

d'Orianne (avec un énorme sourire d'idiot) 
Mulet le regarde fixement avec un regard 
faché.
Bastien : Orianne on s'enroule ? 
Orianne repousse légèrement Bastien tout 
en gardant le sourire.
Orianne : Mais non enfin, Bastien 
Bastien : Non maaais allééé, on s'enrouuule 
noooon ? (toujours le sourire d'idiot)
Orianne : Haha, non Bastien, je t'ai déjà dit 
non.
Bastien se rendort sur la table.
Orianne se lève. Mulet sent que c'est son 
heure, il se lève et la suit avec un sou-

rire jusqu'aux 
oreilles.
Orianne arrive 
dans les toilettes 
et ferme la porte 
devant Mulet, 
qui bug pendant 
15 min, puis va 
se rassoir.
Orianne revienst 
des toilettes 
et s'assied de 

l'autre côté de la 
pièce. Mulet, l'ob-

serve de loin, sans bouger, avec un regard 
de lion affamé.
Bastien se reréveille, se lève et avance en 
direction de la porte d'entrée, pour finale-
ment s'écrouler dans le lit d'à côté.

02h03
Bastien se réveille encore une fois, et 
décide de retenter sa chance auprès 
d'Orianne. Il va alors s'assoire à côté d'elle. 
Mulet observe de loin.
Bastien : Coucouuu Oriiiannnnneeeuh ! 
ZzzzZZzzz Ca vaa? 
Orianne : Oui oui, ça va ! Et toi ?
Bastien : Tu sais, dans le monde il y a les filles 
moches tout en bas, les filles huprs... les filles 
super bonnes tout en haut... et... hurps...
Orianne : Et ? :)
Bastien : et toi ben, ...t'es au milieu... Hurps !
Orianne : ... O_o ... Hein? Quoi?

Bastien : Mais je t'aime quand même hein 

Mulet avant (bal ACE), Mulet après (bal CP)
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?... Dis Orianne, on s'enroulerait pas ?
Orianne : ... (Oh mon Dieu) ... Haha ^^
Orianne décide d'aller se coucher. Elle va 
jusque dans sa chambre, commence à s'ap-
prêter lorsque Mulet surgit en travers de la 
porte d'entrée.
Il sourit d'un air coquin. Tout le monde dans 
la chambre le fixe, sans rien dire.
Mulet : Euh... salut... Je dérange c'est 
hurps,... c'est ça?
La chambre: ...
Mulet : Ok ça va, j'ai compris... Bon... 
hurps... J'y vais alors...
Mulet reste sur place, et tout le monde 
continue de le regarder silencieusement.
Mulet : Ok ça va j'ai comphurps, j'ai com-
pris, j'y vais.
Toujours rien ne se passe
Mule t: Oké ça va, j'y vais, je dérange...
...
Mulet : bon j'y vais, bonne nuit
...
...
Mulet : oké ça va j'ai compris hurps... j'y 
vais
...
Glenn : Mec vas-y, elle se laisse désirer, il 
faut juste l'attraper ! Fais moi confiance ;D
Orianne : Putain Glenn !! Ta gueule !
Glenn : Tu vois, elle réagit, ça veut dire 
qu'elle te veut !
Orianne : Glenn arrête ! Bon Mulet, viens 
avec moi je vais te montrer ou est ta 
chambre.
Mulet : Oké ça marche :D
Ils partent.
La chambre : ??? Qu'est-ce qu'elle fout ?
Ils arrivent devant la chambre 108, Orianne 
pousse Mulet à l'intérieur et ferme la porte 
brusquement avant de retourner vers sa 
chambre en courant.
Orianne : Voilà, c'est bon, j'en suis débarassé 
!
La chambre : ... oké!
Tout le monde s'apprête a faire un bon dodo de 
3h30 avant le super rangement de la chambre 
lorsque Tadaaaaaammmm! La clinche de la 
porte d'entrée bouge!!!

Conte du ski Master
Scène d'horreur, mais Orianne sourit en nous regardant.
Orianne : Héhé, j'ai fermé la porte à clé ! =D

Entre temps, notre cher Bastien n'a pas perdu son temps! 
En effet, après son échec cuisant et son son alcoolémie 
croissante, notre héros de la drague s'attaque à un 
autre gibier, à commencer par Yasmina. Il commence 
par la coller serré en disant ces mots.

Bastien : Hé Yas, t'as pas envie d'aller dormir un peu ?
Là, Cristina regarde Yasmina avec un regard noir.
Yas, embarassée : Euh, ben euh, non, enfin, ça va pas 
quoi...
Bastien : Oh, putain t'es trop nulle comme fille. Je vais 
trouver quelqu'un d'autre alors... Dis Maïté, on s'en-
roulerait pas ?
Maïté : C'est ça, va te faire foutre ouais !
Bastien: ...

Tendresse et chocolat,
Pepi
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Bal, et surtout bal
Polytechniciens, polytechniciennes,

Il paraîtrait que dans notre précédent article, 
nous n’avons pas assez parlé. On va donc 
tenter de se rattraper, surtout que là, on a 
de la matière. Tout d’abord, légèrement en 
retard, bonne rentrée à tous. Pour ceux qui 
y sont partis, on espère que vous vous êtes 
bien remis du ski. Pas beaucoup de temps 
pour se reposer entre cette soirée aux 3 
fûts gratuits avec Skywall et ces multiples 
pré-TD post-ski, où le bar, le sport et nous-
même nous faisions concurrence. Mais 
tout ceci n’était en fait qu’un petit échauf-
fement.

Le tout nous amène donc à la Nuit Poly-
technique. En effet, ce 21 février s’est te-
nue la 70ème du nom au Brussels Event 
Brewery (BEB pour ceux qui n’arrive pas à 
prononcer le « Brewery », à savoir 2 balefs 
sur 3). Pour les plus courageux d’entre 
vous, la journée a commencé assez tôt 
avec le montage qui a duré jusqu’à 19h59 
très exactement. Nous en profitons pour 
remercier tous ceux qui étaient là pour 
nous prêter main forte, ils se reconnaî-
tront. A 20h , après beaucoup de stress et 

quelques accrocs, pouvait donc débuter le 
cocktail qui s’est, dans l’ensemble, très bien 
passé. Nous avons eu l’occasion d’écouter le 

PNTM au travers d’un set qu’ils eurent cette fois 
la possibilité de nous présenter durant plus de 5 
minutes. Ces derniers ont assuré et ont su mettre 
les participants dans une ambiance très décon-
tractée autour de quelques bulles. Un grand merci 
à vous pour le concert mais surtout pour l’aide que 
la plupart d’entre vous nous ont apporté dans les 
derniers préparatifs.

Suite à cette petite mise en jambe, la 70ème Nuit 
Polytechnique pouvait désormais débuter. Dès 
22h, DJ D’Noize a envoyé du gros steak au travers 
de cette sono de feu qui nous a d’ailleurs valu une 
visite de la police aux environs d’une heure du 
matin. La salle s’est remplie peu à peu jusqu’à une 
heure pour ne plus se vider. Bilan du bal: 1250 per-
sonnes, environ 625 enroules (nous espérons que 
nos chers engreneux n’en auront manqué aucune), 
900 vomis et quelques pipis derrière les rideaux 
(merci Laura Muller). La soirée s’est déroulée sans 
problème dans l’ensemble. Il faut dire que la sécu-
rité d’André a été, une fois de plus, au top level. 
Cette dernière se combinant à la vigilance de Bol-
cina aux entrées, il ne pouvait rien nous arriver. Ce 
qui nous amène, encore une fois très subtilement, 
à remercier tous les gens qui ont travaillé lors de 
ce bal. A 4h45 très exactement, alors que l’ivresse 
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Bal, et surtout fêtes
était à son paroxysme, nous convainquîmes 
Rémi Reyter, alias DJ Switch on the sound, de 
mettre fin à cette très agréable, mais aussi très 
éprouvante soirée.
Après avoir rassemblé les derniers survivants, 
nous avons pu commencer à balayer lesca-
davres et les débris de cette soirée un peu trop 
arrosée. Plus que quelques allers retours entre 
la salle et le cercle ainsi qu’un dernier kichou de 
kawam dans la caisse de Jessie avant que nous 
ne puissions enfin gagner nos lits afin de faire 
un petit dodo dans ces draps tant convoités. 
Encore merci à tous ceux qui ont participé de 
près ou de loin à l’organisation de ce bal. On ne 
pourra jamais assez vous remercier et encore 
moins tous vous citer mais sachez que vous avez 
à tout jamais une énorme place dans notre <3. 
Un grand merci au bureau et tout particulière-
ment à Huber pour nous avoir tellement diver-
tis pendant ces longues heures de travail à la 
Nestor. Merci également aux anciens délégués, 
Patate, Rachel, Mulet, Rosen et Vigne. Et pour 
finir merci aux Job Fair pour notre cohabitation 

dans la Nestor durant cette dernière semaine et 
pour l’entretien de l’ivresse de Massimo.
Malgré tout, rassurez–vous, le Balef n’en a pas 
fini! A l’heure où nous écrivons ces lignes, le 
beerpong suivi du TD post-beerpong n’a pas 
encore eu lieu. Nous espérons que vous vous y 
serez enivrés, que Rémi Petronio aura perdu au 
premier tour et qu’il n’aura pas fait dodo dans 
la réserve. On vous réserve encore quelques 
évènements à inscrire dans vos agendas. 
Notamment: Un pré-bal médecine (08/03), 
un TD-Financé, un TD post-conflit des géné-
rations interfacultaire (17/03) et encore bien 
d’autres surprises.

En espérant pouvoir continuer à vous diver-
tir durant le restant de ce second quadri,

Balefement votres,
Bastien, Massimo et 
Michelin

Wesh wesh
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Ayant aujourd'hui plus d'un an de mem-
bership à la chose enhaurme, je me suis dit 
qu'il était temps d'écrire un véritable article 
de fond. Parfois décrié, souvent adulé, tou-
jours respecté, le swagg est un phénomène 
qui touche tout le monde, quels que soient 
l'âge ou la classe sociale. Si le sujet se doit 
d'être pris avec des pincettes, l'ignorer 
serait une grave erreur, en tant que jour-
naliste, et en tant qu'Homme.
La Rédaction préfère cependant prévenir 
que les propos qui suivent peuvent cho-
quer.

Le terme Swag ou Swagg vient à l’ori-
gine du terme ‘Swagger’ en anglais qui 
signifie globalement « la manière de se 
présenter au monde avec confiance et 
avec style ». C’est la sophistication du 
style vestimentaire associé à une atti-
tude « cool ».

Être « un Swagger » ou « être Swagg » 
est une façon de se comporter et d’ap-
paraître au monde d’une manière qui 
génère du respect au sein de votre en-
tourage. Le Swagg est par définition la 
résultante de l’association d’une attitude 
décalée et d’un look différent qui vous 
permet d’être perçu par votre entourage 
comme une personne à part, autant par 
votre comportement atypique que par 
votre style avant-gardiste ou décalé.

Puisque l'auteur sait qu'il est toujours plus 
facile de comprendre avec un exemple, je 
me permets de reprendre cette fameuse 
phrase de Julia, déléguée photo au CPS :

Le Swag : Phénomène de 

S
o

 sw
a

g

Putain, depuis que Mulet est Prez de Bapt', il a trop le 
swag !

D'après cette phrase, et les événements qui ont sui-
vi, nous pourrions conclure que le Swag augmente 
votre sex-appeal (et que l'effet toge est beaucoup 
trop swag !)

Mais quels sont les attributs d'un mec swag ? Suffit-
il simplement d'être décalé pour être swag ? Bien 
sûr que non, ce serait bien trop simple ! Voici donc 
une liste non exhaustive des attributs d'un jeune 
homme que l'on pourrait qualifier de -excusez du 
peu- swaggilicious.

Tout d'abord, il y a la casquette YMCMB (pour Young 
Money Cash Money Billionaires, label fondé par Lil 
Wayne, c'est dire le niveau !). Posée sur la tête, pas 
enfoncée, visière sur le côté ou vers l'arrière, c'est 
l'accessoire essentiel d'un jeune homme branché, 
décalé, en dehors des réalités et en décrochage 
scolaire. En un mot comme en cent : swag. Chacun 
le sait mais nous trouvons cependant judicieux de 
le rappeler, il ne faut surtout pas enlever le bel auto-
collant qui orne votre visière ! C'est un peu une fa-
çon de dire "Eh, je ne vais quand même pas l'enlever, 

c'est un symbole d'authenticité gros!". En somme, 
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mode ou école de la vie ?
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c'est un peu comme un stickers ED à la St-V.

Un marcel ou un T-shirt trop grand (qui arrive 
genre mi-cuisse). Quel meilleur moyen pour avoir 
l'air décalé que de montrer au monde entier qu'on 
s'en fout de son style et qu'on porte des trucs trop 
grands ? L'aspect est aussi ridicule que la toge de 
Sybille sur Adrien Rosen, l'effet swag en plus. Si, par 
miracle, le vêtement peut posséder :

alors là, c'est le style assuré !

Les lunettes façon hipster. Je sais que c'est une 
évidence mais je ne voudrais louper aucun acces-
soire qui pourrait faire de vous le King of ze Swag 
! Vous avez le choix entre un seul modèle, ça c'est 
clair mais il y a deux "types" différents. Soit le style 
fashion victim avec des couleurs explosives (préfé-
rez le rose flash ou le jaune pour un effet des plus 
vomitifs) ou bien le style "je vois rien mais ça fait 
cool" qui consiste à écrire un truc sur le verre de vos 
lunettes. Un truc bien original et qui met le feu aux 
poudres direct, genre "calendrier" ou "swag".

L'iPhone. Il ne devrait pas être nécessaire de s'attar-
der sur ce point, et pourtant, certaines personnes 

a) Un personnage de dessin animé (idéalement 
Mickey)
b) Un drapeau du Royaume-Uni (ou des USA)
c) Une citation profonde d'un personnage in-
connu

pensent être swag sans un produit Apple sur 
eux. Non mais allô quoi... Le top du top reste 
tout de même l'iPhone 5 (de base) avec la 
cover swag. C'est à dire une photo d'une 
fille en short en jeans, gros seins et T-shirt 
serrant, couchée dans l'herbe en pleine 
méditation, avec un effet vieillissant et 
une citation débile. Le swag, c'est plus 
compliqué que ça en a l'air !

L'attitude. Il ne suffit pas d'avoir l'air swag, 
il faut être swag ! Un certain mépris des 
autres, une supériorité évidente (?) mais 
surtout, une vie en mode #YoloBitches. 
Ben oui, You Only Live Once, LE credo 
swag international ! Qui ne s'est jamais 
dit "aujourd'hui, je vais pas en cours, 
yolo !", "pas besoin de capote, yolo !", "je 
vais plutôt faire commu ou sciences-eco, 
yolo !"
Le principe est donc d'aimer tout le 
monde, de ne jamais rien regretter et 
donc, naturellement, de faire toutes 
les conneries possibles et imaginables 
parce qu'on n'aura pas l'occasion de les 
refaire ! Et c'est sans doute ce qu'il y a de 
plus beau au sein du phénomène swag, 
c'est que les swagger sont débordants 
d'amour et d'affection ! On se souvien-
dra d'ailleurs de ce journaliste français 
qui avait dit, pour décrire un rassemble-
ment de swagger près de la Tour Eiffel : 
"Je n'avais pas vu autant d'amour depuis 
que Jonathan Noé s'était découvert lui-
même". 

Nous espérons que ces quelques indi-
cations vous permettrons, à votre tour, 
de rejoindre le mouvement Swag afin de 
rejoindre cette grande famille que sont les 
swagger's.

Who needs a funny article when you've got 
#swag ?

#DasBiatch
Cet homme a le Swag !
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Camarades,

Pour celles et ceux parmi vous qui sont 
maintenant en MA2, un choix important se 
profile tout doucement : que faire l’année 
prochaine ? Trois choix se présentent glo-
balement à vous : faire des études complé-
mentaires, entreprendre un doctorat, ou 
commencer à travailler sans démarrer une 
thèse. Début mars, lors de la « Job Fair En-
gineers », vous aurez l’occasion de consta-
ter que l’offre ne manque pas pour cette 
dernière option. Vous pouvez donc légiti-
mement vous demander pourquoi résis-
ter aux sirènes du privé en entreprenant 
un doctorat que vous n’êtes pas certains 
de pouvoir valoriser à sa juste valeur par 
après. A travers l’interview du Dr. NO, je 
voudrais cependant vous convaincre de 
considérer sérieusement cette possibilité.

A.S.: Bonjour Dr. NO, pour commencer, 
pouvez-vous décrire brièvement vos 
début ?

Dr NO: Résidant dans la banlieue bruxel-
loise, je suis devenu membre du PS, un syn-
dicat du crime bruxellois. Suite à quoi, je me 
suis installé à New York et devins contreban-
dier de BDs pour un PS local. Une guerre des 
collectionneurs a éclaté à New York, mobili-
sant la police. Gravement blessé, j’ai effectué 
un long séjour à l'hôpital avant de revenir faire 
des études d’ingénieur à Bruxelles.

Dr. No, docteur ? 
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A.S.: Vous êtes docteur, en quoi cela consiste-
t-il ?

Dr NO: En quatre mots, on peut résumer le doc-
torat comme une « formation à la recherche ». 
L’objectif est de rendre un futur docteur non seu-
lement expert d’un domaine, mais également 
capable de déterminer les limites des modèles 
développés, de mettre en évidence les parties 
encore non explorées et de proposer des amé-
liorations aux modèles existants ou de nouveaux 
modèles. 

A.S.: Et plus particulièrement dans votre cas ?

Dr NO: Pour me venger de ces racailles, j’ai re-
joint le SPECTRE, l’organisation criminelle mon-
diale qui veut dominer le monde et assurer sa 
puissance partout. J’ai pu y définir un sujet de 
recherche avec l’aide d’un promoteur, lui-même 
expert dans son domaine, à la limite de l’état ac-
tuel de la science. Comme toute thèse, cela avait 
pour but d’apporter des éléments de réponse 
à un problème actuellement non résolu. Mon 
promoteur avait quelques pistes intéressantes 
à explorer, mais n’a évidemment pas pu trouver 
lui-même une solution. Ce dernier fut assassiné 
brutalement par un agent de l’Intelligence Ser-
vice peu après le début de mes recherches.

A.S.: Quel a été le sujet de vos recherches ?

Dr NO: Dans le but de terroriser un maximum 
de personnes, l’idée m’est venue de développer 
un modèle pour détecter les faiblesses dans les 
réseaux électriques, pour mieux cibler et pour 
maximiser les dégâts causés par nos attaques. Je 
dois avouer qu’au début, je comprenais à peine 
le sujet et n’avais aucune idée de comment je 
devais procéder. J’ai donc dû mener une impor-
tante étude du domaine, avant de développer 
mes propres idées sur comment procéder. C’est 
à ce moment-là que mon travail a commencé à 
devenir amusant. J’ai pu développer une métho-
dologie et l’implémenter (expérimentalement 
et numériquement) pour obtenir mes premiers 
résultats.
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solution ?

Dr NO: J’ai obtenu ce premier résultat (expéri-
mentation de blackout de New-York) satisfaisant 
après plusieurs essais. Chaque résultat a servi à af-
finer ou à remettre en question la méthodologie, 
non seulement en les discutant au sein du labora-
toire, mais également au travers d’échange avec 
d’autres experts du mal et du marché de la mort, 
au cours de différentes conférences. Mon docto-
rat devint alors vraiment passionnant : j’ai acquis 
de plus en plus d’expertise dans le domaine, on a 
en effet de plus en plus d’idées d’améliorations ou 
d’aspects à étudier, dans un processus de rétroac-
tion positive. La fin mon travail fut marquée non 
seulement par un certain « volume » de résultats, 
mais peut-être surtout par le fait que j’ai com-
mencé à avoir plus d’idées que de temps pour les 
mettre en application (et que j’ai souhaité moi-
même avoir des ressources humaines à disposi-
tion pour tester mes idées)… 

A.S.: Comment en êtes-vous arrivés à vouloir 
faire de la recherche ?

Dr NO: L’idée de formation à la recherche énoncée 
précédemment peut être reformulée sous l’objec-
tif de rendre un futur docteur capable d’être un 
chercheur autonome. C’était un premier aspect 
à considérer dans mon choix : passer quelques 
années à développer vos compétences d’auto-
nomie, ou bien directement rejoindre le secteur 
privé ?

Cette notion d’autonomie est intrin-
sèquement liée à ce que l’on appelle 
la « liberté académique ». Les cher-
cheurs y sont libres d’orienter leurs 
travaux dans des directions libre-
ment choisies. C’est probablement 
la différence importante entre un 
emploi dans le secteur privé et une 
thèse.  Le chercheur se doit de re-
mettre en question les méthodes 
usuellement appliquées dans son 
domaine. J’en viens donc au deu-
xième aspect qui a guidé mon 
choix : c’était une très bonne 
opportunité pour travailler sur 
des problèmes qui m’intéressent 
avec une liberté assez grande.

A.S.: Comment êtes-vous arrivé à for-
mer votre organisation ?

Dr NO: La liberté académique s’exprime 
aussi au travers des collaborations entre 
équipes de recherche. L’élaboration 
de plans d’envergure pour prendre le 
contrôle du monde et soumettre la terre 
entière ne peut se faire seul. Les cher-
cheurs travaillant dans ce domaine sont 
dispersés un peu partout dans le monde 
et la remise en question des méthodo-
logies ne peut se faire qu’au travers des 
rencontres et des collaborations. Ces 
collaborations sont enrichissantes non 
seulement d’un point de vue scientifique, 
mais également d’un point de vue per-
sonnel car elles permettent de rencontrer 
des personnes issues d’autres cultures.

A.S.: Pour cela, vous avez donc voyagé à 
travers l’ensemble du globe ?

Dr NO: Tout à fait, tout au long de mes re-
cherches, j’ai eu l’occasion de mener diffé-
rents séjours de recherche à l’étranger, pen-
dant mais également après ma thèse. Par 
ailleurs, des possibilités de cotutelle entre 
une institution du pays et institution étran-
gère facilitent cela.
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A.S.: Qu’avez-vous fait d’autre pendant 
votre recherche ?

Dr NO: J’ai aussi eu l’occasion d’assister des 
professeurs dans les tâches de formation 
des troupes du SPECTRE, en donnant des 
séances d’exercices et de laboratoires. La 
charge est variable selon le statut, mais la 
plupart donnent des séances d’exercices ou 
de laboratoires. Expliquer les techniques de 
l’ingénieur n’est pas si simple qu’il n’y paraît 
et donner de telles séances permet de dé-
velopper des compétences de communica-
tion. Les questions posées permettent aussi 
de se rendre compte que parfois on pense 
avoir compris quelque chose que l’on n’a en 
fait pas compris.

A.S.: Dr. NO, merci pour votre disponibi-
lité et vos réponses.

Pour conclure, le doctorat est valorisable en 
entreprise pour toutes ces raisons. Je ne vous 
cache pas qu’il faut parfois négocier avec 
l’entreprise pour avoir une juste valorisation 
salariale, mais cela est assez courant lorsque 
l’on change d’emploi. Certains postes en R&D 
demandent explicitement un grade de doc-
teur, preuve en est que le doctorat peut être un 
atout par rapport au grade d’ingénieur !
En espérant à ce stade vous avoir convaincu de 
considérer l’option du doctorat, passons au pro-
blème délicat du financement. Si vous souhaitez 
faire un doctorat dans une université de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles, il y a globale-

ment quatre possibilités, sans forte différence de 
salaire net : les mandats d’assistant, les bourses sur 
concours FNRS/FRIA/Doctiris, les projets collec-
tifs et un financement privé (cf : http://www.ulb.
ac.be/rech/doctorants/doctorat-financer-le-doc-
torat.html). Dans tous les cas, il est important de 
s’intéresser à la question relativement tôt et d’aller 
voir le professeur chez qui l’on souhaite faire une 
thèse, dès que l’on pense à la question pour voir 
avec lui les possibilités de financement. Pour faire 
un doctorat à l’étranger, il est important de postu-
ler tôt, à la fois pour être admis comme doctorant, 
et à la fois pour avoir un financement. Ainsi, pour 
les États-Unis, il est possible d’avoir une bourse 
d’un an Fullbright ou BAEF et d’ensuite avoir un 
financement de l’université hôte si le promoteur 
est content.

Pour plus d’informations, n’hésitez pas à venir voir 
le stand sur le doctorat à la Job Fair Engineers !

Pierre Henneaux 
& Arnaud Schenkel

Dr. No, docteur ?
Pourquoi pas vous ?
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Dates importantes

FNRS:   demande en janvier 2014
   décision en juin 2014
FRIA:   demande en septembre 2014
   décision en décembre 2014
Doctiris: demande en mai 2014
   mandat en janvier 2015



As-tu déjà rêvé de devenir un(e) super-héro(ïne) et 
d’aider les gens dans le besoin ? Teach for Belgium 
t’offre l’opportunité de partager tes supers pouvoirs 
cérébraux avec des enfants de milieux défavorisés. 

« Un jour, la réussite scolaire d’un enfant ne dépen-
dra plus de son origine socio-économique ».

Voilà toute l’ambition de Teach For Belgium, une 
ASBL qui fait désormais partie du réseau Teach For 
All (teachforall.org). Ce dernier existe depuis plus de 
20 ans et est aujourd’hui présent dans 32 pays. Sa 
mission est de réduire les iniquités socio-économ-
iques dans les résultats scolaires des élèves.

La Fédération Wallonie Bruxelles a besoin de su-
per-héros comme vous afin de réduire en miettes 
les iniquités entre les écoles. En effet, la Fédéra-
tion Wallonie Bruxelles est la « championne » de 
l’OCDE en ce qui concerne ces inégalités ! A titre 
d’exemple, 3 ans et demi de niveau d’étude sépar-
ent les élèves des écoles les plus défavorisées des 
autres. Un gouffre qu’il devient difficile de combler 
par la suite. Il est donc urgent d’y remédier et c’est 
dans ce but précis que nous agissons!

Quel sera ton parcours de super-héro(ïne) au 
sein de TFB? 
L’action de Teach for Belgium consiste tout d’abord 
à recruter et sélectionner des personnes engagées 
et motivées, pour ensuite les former de manière 
intensive et continue, et enfin, leur obtenir un 
poste d’enseignant de plein exercice pendant au 
moins 2 ans dans des écoles à encadrement diffé-
rencié (D+). A la fin des 2 ans, forts de leurs nou-
velles compétences, ils deviennent des Alumni 

Contact :
Christel.ergo@teachforbelgium.be 
Directrice recrutement et sélection
info@teachforbelgium.be

Adresse :
Boulevard du Souverain, 207
1160 Bruxelles

et choisissent leur prochain emploi : continuer 
comme enseignant, rejoindre le monde plus large 
de l'éducation ou s'intégrer dans le secteur privé. 
Teach for Belgium possède un large réseau dans le 
secteur privé et ils aideront ceux qui le désirent à 
se reconvertir dans un secteur particulier. 
Les futurs enseignants TFB partagent la vision d’un 
monde plus équitable et font preuve des com-
pétences nécessaires à un enseignant de qualité 
(ouverture et respect de l’autre, motivation, com-
munication, persévérance …). Ils sont formés pour 
répondre aux besoins spécifiques de leur public 
scolaire et travaillent dans les écoles à indice socio-
économique faible, là où le besoin se fait le plus 
ressentir.  
L’objectif est donc, concrètement, de permettre 
à des élèves de quartiers défavorisés d’avoir des 
enseignants de qualité qui leurs offriront une nou-
velle perspective d’avenir because YES WE CAN !

Et la Flandre alors? TFB a l’ambition de s’étendre 
à l’ensemble du territoire belge. A toute chose, il y 
a un début. C’est pourquoi nous avons décidé de 
commencer par la francophonie (Wallonie-Brux-
elles), là où le besoin se fait le plus ressentir.

Comment faire pour devenir un(e) super-
héro(ïne)? Si vous êtes en possession d’un Master 
(ou sur le point de l’être) à orientation scientifique, 
mathématique ou linguistique, et que vous avez 
envie de prendre part à notre projet, Teach for Bel-
gium recrute dès aujourd’hui des futurs super-hé-
ros qui, en septembre 2014, apporteront aux élèves 
issus de milieux défavorisés de meilleurs résultats, 
une confiance en eux renouvelée et l’ouverture à 
de plus larges horizons.
Intéressé ? Rendez-vous sur notre site : www.teach-
forbelgium.org, sur notre page Facebook ou tout 
simplement à la Job Fair Polytech. 
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Paroles de Geeks

<Shania_Wolf>:	C'est	vraiment	terrible	d'être	
étudiant	Erasmus
<Shania_Wolf>:	Comme	tout	le	monde	ici	a	un	
nom	à	coucher	dehors	que	je	suis	pas	foutue	de	
retenir	plus	d'une	demi-seconde
<Shania_Wolf>:	(genre	Zbyszko,	non	mais	
sérieusement,	ils	payent	les	voyelles	en	Pologne	?)
<Shania_Wolf>:	Maintenant,	j'accepte	n'importe	qui	avec	un	nom	bizarre	en	ami	Facebook,	"au	cas	
où"
<Shania_Wolf>:	Là,	j'en	suis	au	stade	où	j'ai	une	demande	d'un	gars	qui	utilise	un	alphabet	inconnu,	
avec	qui	j'ai	8	amis	en	commun,	mais	dont	je	ne	peux	idenfier	aucun

<Ferrero>	:	J'ai	mis	une	petite	enceinte
<Charles>	:	PARDON	?
<Ferrero>	:	juste	a	côté	de	mon	ordi
<Ferrero>	:	pour	avoir	plus	de	son.
<Charles>	:	ah...
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<S>	tu	viens	quand	grosse	vache	?
<Cha>	Quand	j'aurais	bouffé	du	
gland.
<Cha>	Oula,	sans	la	virgule	c'est	une	
autre	version..

TheMTB	:	C'est	mon	premier	jour	à	l'INSA
TheMTB	:	Et	dafuq,	y'a	un	colombien	qui	vient	vers	moi	
et	dit	:	Je	suce
TheMTB	:	En	fait,	il	s'appelait	Jesus	et	se	présentait	@_@
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Bonjour à tous,

Vous vous rappelez certainement que vous 
avez été voter les 4 et 5 décembre pour élire 
vos représentants au BEA. Nous souhaitons 
tout d’abord dire que nous sommes fiers 
d’avoir été élus dans la faculté qui a atteint 
le plus haut taux de participation lors de ces 
élections. En effet, bien que le quorum soit 
de 20%, vous avez été près de 40% à faire 
le déplacement et à venir voter!

Mais qui sommes-nous, que faisons-nous, 
pourquoi et pour qui avez-vous voté? Nous 
allons tenter de répondre à ces questions 
dans ce premier message.

Lors des élections de décembre,  vous avez 
choisi vos élus dits directs1: Lola Wajs-
kop et Lionel Delchambre. Cependant, 
chaque faculté envoie trois étudiants 
administrateurs. Depuis la réforme gou-
vernance, le troisième candidat n’est plus 
choisi directement mais indirectement2. Il 
s’agit de Marceau Lecomte.

La structure dans laquelle nous siégeons 
s’appelle le Bureau des Etudiants Admi-
nistrateurs (BEA). Ce bureau a plusieurs 
rôles. Sa première fonction est de représen-
ter les étudiants au sein des deux organes 
décisionnels de l’ULB : le Conseil Acadé-
mique (CoA) et le Conseil d’Administra-
tion (CA). Autour de chacun de ces conseils 
gravitent des commissions qui permettent 
de “distribuer” le travail et d’alléger les réu-
nions du CA et du CoA. Vous pouvez retrou-
ver la liste des commissions sur le site de 
l’ULB et le BEA a rédigé un  article explicatif 
sur son site. Comme le BEA ne comprend que 
36 étudiants administrateurs3, nous avons 

1	Ces	élus	sont	dits	directs	parce	que	tous	les	étudi-
ants	peuvent	voter	pour	ces	candidats.	Les	élus	directs	
ont	un	mandat	de	deux	ans.
2	Ces	élus	sont	dits	indirects	car	ce	sont	les	étudiants	
délégués	au	conseil	facultaire	qui	l’élisent.	Les	élus	
indirects	ont	un	mandat	de	durée	indéterminée	qui	
dépend	de	la	volonté	des	délégués	facultaires	(à	l'EPB	
:	maximum	1	an).
3	Chaque	faculté	envoie	trois	représentants	et	il	existe	

besoin d’aide et nous cooptons des étudiants 
volontaires pour siéger dans les différentes 
commissions existantes. Parmi elles, certaines 
se réunissent plus souvent que d’autres, et 
leurs fonctions varient (depuis le Conseil des 
Relations Internationales  jusqu’à la Commis-
sion des Affaires Sociales Etudiantes). Il y en a 
pour tous les goûts!

Nous avons organisé un drink le jeudi 20 février 
et avons été agréablement surpris de consta-
ter que plus de 50 étudiants ont déjà montré 
leur volonté de s’impliquer. Si vous n’avez pas 
pu venir lors de ce drink mais que vous dési-
rez quand même vous engager, vous pouvez 
toujours nous envoyer un mail et nous vous 
expliquerons plus en détail comment fonc-
tionne notre mécanisme de représentation.

L’autre rôle du BEA est d’entretenir une com-
munication bidirectionnelle avec les étu-
diants. En effet, nous devons défendre les 
intérêts des étudiants au sein des conseils et 
porter leurs projets, mais nous avons aussi un 
devoir de rapport auprès de notre base. Nous 
devons vous tenir au courant des décisions qui 
ont été prises et du contexte.

Pour cela, nous disposons de plusieurs outils. 
Nous avons mentionné plus haut notre site 
web, qui est tenu à jour www.bea.ulb.ac.be. 
Vous y trouverez des informations sur les dé-
cisions prises, des communiqués de presse et 
des cartes blanches. Nous envoyons égale-
ment des mails à l’entièreté de la communauté 
universitaire quand il est opportun, selon nous, 
de tenir informés tous les étudiants à propos 
d’un sujet d’actualité ou juste pour faire le 
point. Afin de savoir quelles sont les opinions 
des étudiants, nous organisons deux fois par 
quadrimestre des Assemblées Etudiantes. A 
chaque assemblée, deux ou trois sujets seront 
présentés, lesquels seront suivis d’un débat.. Le 
but est d’informer objectivement les étudiants 
et de connaitre leur position. La prochaine 
Assemblée Etudiante aura lieu le 26 mars.
12	facultés.	Cependant,	si	un	étudiant	adminis-
trateur	élu	directement	démissionne,	un	nouveau	
candidat	ne	peut	être	élu	avant	la	fin	du	mandat	de	
deux	ans.
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En ce qui concerne le retour d’information au 
niveau facultaire, à l’Ecole polytechnique de 
Bruxelles, nous faisons le point sur ce qui se 
passe au BEA lors des réunions BEP et nous 
communiquons via les journaux facultaires 
(l’Engrenage [NDLR : le seul, l'unique]). Si vous 
avez des questions supplémentaires, ou quoi 
que ce soit d’autre à nous dire, vous pouvez à 
tout moment nous envoyer un mail et nous voir 
directement (a priori, on reste souvent au BEP 
ou au Cercle).

Depuis le début de leur mandat, les membres du 
BEA ont été amenés à prendre des décisions im-
portantes et à se familiariser avec des nouveau-
tés à l’ULB : notamment le choix de l’Organisme 
de Représentation Communautaire (ORC) à qui 
nous allions nous affilier et l’uniformisation des 
cours autour de multiples de 5 crédits.

Une ORC peut faire référence à des personnages 
imaginaires mais ce n’est pas de ça qu’il s’agit ici. 
En effet, chaque conseil étudiant a le choix de se 
faire représenter par un organisme dont le rôle 
est de défendre ses points de vue auprès des mi-
nistres. Lors de la rédaction du décret paysage, 
Mr.  Marcourt (le ministre de l’enseignement 
supérieur) a été obligé de consulter les ORC. Un 
autre devoir des ORC est de soutenir les Conseils 
Etudiants qu’il représente (soutien logistique, 
financier, aide juridique...) En Belgique franco-
phone, il existe deux ORC : la Fédération des 
Etudiants Francophone (FEF) et l’Union des 
Etudiants de Communauté Française (Unécof). 

Le BEA a choisi de se ré-afilier à la FEF pour plu-
sieurs raisons : le nombre d’étudiants représen-
tés par celle-ci, sa structure organisationnelle, le 
nombre d’étudiants prêts à se mobiliser pour sa 
cause ainsi que l’apport tant humain que maté-
riel que la FEF était prête à fournir aux étudiants 
de l’Université libre de Bruxelles dans la revendi-
cation de leurs intérêts auprès des organes de la 
Communauté française. 

Le fonctionnement de la FEF repose sur la moti-
vation des étudiants qui s’y impliquent.  Si vous 
désirez vous engager au sein de la FEF ou si vous 
avez des questions quant à l’investissement que 

ça demande, faites-le nous savoir : nous serons 
heureux de vous répondre. Vu le nombre d’étu-
diants représentés, l’ULB a un grand rôle à 
jouer au sein de la FEF.

Un autre sujet important qui est passé au CoA 
est l’uniformisation des cours autour des 5 
crédits. Concrètement, cela veut dire que 
tous les cours vaudront 5 ECTS ou un mul-
tiple de 5. Il s’agit pour l’EPB d’une réforme 
importante qui doit être appliquée pour les 
BA1 dès la prochaine rentrée académique 
et qui sera appliquée pour l’ensemble des 
années en 2016.

L’objectif de cette réforme est de réunir les 
cours par compétences visées afin de dimi-
nuer le nombre d’examens et d’alléger les 
sessions des étudiants. L’idée est d’avoir 
une meilleure coordination horizontale 
entre les cours afin d’obtenir un cursus plus 
abouti. Nous avons déjà parlé de ce point à 
la dernière réunion BEP et il sera sûrement 
abordé lors de notre prochaine assemblée 
étudiante.

C’est ici que se termine notre premier mes-
sage. N’hésitez en aucun cas à nous contac-
ter si vous avez une question, une sugges-
tion, une remarque…

En attendant de vos nouvelles, 

Lola, Marceau et Lionel
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Vous avez peut-être déjà entendu parler de 
la plate-forme QRPE.  Si ce n’est pas le cas, il 
est toujours temps de vous la faire connaître.

Derrière ces lettres qui sembleraient ti-
rées d’une mauvaise partie de Scrabble se 
cachent : « Qualité et Refinancement Public 
de l'Enseignement ».  La plate-forme QRPE 
est composée de cercles et bureaux étu-
diants de l’ULB [NDLR : dont le CP et le 
BEP] et elle a pour but d’informer les étu-
diants de la situation du sous-financement 
qui touche l’enseignement supérieur et 
des problèmes auxquels est confronté 
l’enseignement secondaire. En effet, en 
période de crise et d’austérité budgétaire, 
le pouvoir politique  a tendance à oublier 
l’importance de l’enseignement alors qu’il 
a  pour  rôle  de  former  la  population  
future  et  de  réduire  les inégalités  so-
ciales  en  offrant  une  éducation  de   qua-
lité  permettant  aux  enfants  de   devenir 
citoyens. Il  est donc  essentiel que  cette  
situation ne s’éternise pas, non pas seu-
lement dans l’intérêt des étudiants mais 
aussi dans l’intérêt général du pays.

Quels sont plus précisément les pro-
blèmes soulevés dans l’enseignement ?
 
L’enseignement secondaire de la commu-
nauté Française, selon l’étude PISA1  menée 
par l’OCDE en 2012, se place dans le bas du 
classement en matière d’égalité entre les 
élèves les plus forts et les plus faibles. Dès 
lors, tout élève sortant de son école n’a pas 
le même bagage pour se lancer dans la vie 
active ou pour commencer des études.  
Dans l’enseignement supérieur, le système 

1	 OECD	 (2013),	 PISA	 2012	 Results:	 Ready	
to	 Learn	 –	 Students’	 Engagement,	 Drive	
and	 Self-Beliefs	 (Volume	 III),	 PISA,	 OECD	
Publishing.,	 disponible	 sur	 http://dx.doi.
org/10.1787/9789264201170-en

du financement par enveloppe fermée étouffe 
progressivement les établissements et ne 
leur permet pas de résorber les écarts entre 
étudiants, ni d’assurer un enseignement de 
qualité pour tous dans de bonnes conditions 
d’études. Par exemple, dans notre Alma Mater, 
il n’y a pas assez d’argent pour construire des 
kots, ni pour rénover les auditoires qui en ont 
besoin, ni pour remplacer tous les assistants et 
professeurs qui partent à la retraite, ni encore 
pour avoir un système administratif organisé 
et efficace...    Tous ces symptômes ne sont 
pas une fatalité.  Il s’agit tout simplement d’un 
manque criant de financement lié au système 
de l’enveloppe fermée.

Qu’est-ce donc que ce système de l’enve-
loppe fermée que QRPE s’emploie à dénon-
cer ?  

Pour faire simple, il faut savoir que depuis 1996 
un même montant est alloué à l’ensemble des 
universités francophones. Cette somme est 
partagée entre les établissements universi-
taires qui reçoivent chaque année un montant 
proportionnel au pourcentage d’étudiants 
inscrits dans ceux-ci par rapport au nombre 
total d’étudiants.  Or, chaque année, le nombre 
d’étudiants inscrits augmente sans que le 
montant alloué n’augmente.  Ainsi depuis 
1996, le nombre d’étudiants a augmenté de 
25% et la somme forfaitaire est quant à elle 
restée la même !  Il est dès lors aisé de com-
prendre que le budget par étudiant diminue 
avec les années.  Nous en arrivons donc à des 
situations absurdes où il peut arriver qu’une 
université voie son nombre d’étudiants inscrits 
augmenter mais sa proportion d’inscription 
par rapport au nombre total d’étudiants ins-
crits diminuer; il en résulte que l’université re-
çoit moins d’argent qu’auparavant alors qu’elle 
doit accueillir plus d’étudiants. C’est ce qu’il 
s’est passé à Liège cette année.  A l’ULB, les 
derniers chiffres montrent une augmentation 
d’environ 1,6% du nombre d’étudiants inscrits 
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un refinancement public 
de l’enseignement.

Q
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contre 2,4% par rapport à l’ensemble des ins-
criptions. Vous l’avez compris, cette année sera 
une année difficile. D’ailleurs, les effets se font 
déjà sentir pour certaines facultés qui raclent 
les fonds de tiroirs afin de tenter tant bien que 
mal d’offrir un enseignement de qualité pour 
plus d’étudiants.

Face à un tel système, l’ULB et ses étudiants 
ont dénoncé et dénoncent encore ce système 
de  l’enveloppe fermée. En mars 2013, l’ULB a 
adopté une motion dénonçant le manque de 
financement de l’enseignement supérieur de 
manière générale.  Il y a quelques mois en-
core, le 19 novembre 2013, c’est carrément le 
ministre de l’enseignement supérieur en per-
sonne, Jean-Claude Marcourt, qui a lui aussi 
dénoncé ce mécanisme de l’enveloppe fermée 
dans La Libre Belgique2 .  Malgré cette unani-
mité, force est de constater que, malheureuse-
ment, rien n’a changé.  

Dès lors, les élections de 2014 représentent une 
opportunité idéale pour attirer l’attention sur 
les problèmes de l’enseignement en Belgique.  
Le but de la plate-forme QRPE est d’informer la 
communauté universitaire de l’ULB de ce sous-
financement dont souffrent les établissements 
et les étudiants afin de les mobiliser pour faire 
comprendre au pouvoir politique que le refi-
nancement de l’enseignement doit être une 
priorité pour les futurs gouvernements com-
munautaires et que le gouvernement fédéral 
doit financer les communautés en suffisance 
pour y arriver.

Pour réaliser ces objectifs, les membres de 
la plate-forme QRPE organiseront des acti-

2	Belga,	«	Fédération	Wallonie-Bruxelles	:	
Marcourt	dénonce	le	"sous-financement"	de	
l'enseignement	supérieur	»,	La	libre	Belgique,	
disponible	sur	http://www.lalibre.be/actu/bel-
gique/federation-wallonie-bruxelles-marcourt-
denonce-le-sous-financement-de-l-enseigne-
ment-superieur-528b519335708e0f64fdb957

vités comme un « TD financé », des séances 
d’informations dans certaines facultés et un 
concours de vidéos/photos dont le but sera 
de mettre en évidence le sous-financement 
de l’enseignement supérieur.  Enfin, pour fi-
nir, une manifestation pour le refinancement 
public de l’enseignement se déroulera le 2 
avril . Cette manifestation est organisée par 
la FEF qui est une organisation de représen-
tation étudiantes regroupant la majorité des 
universités et hautes écoles francophones. 
Nous avons besoin de votre soutien pour 
faire bouger les choses et faire comprendre 
au pouvoir politique qu’il est désormais 
temps de procéder à une augmentation du 
financement de l’enseignement !

Si vous désirez rejoindre le comité d’organi-
sation, faites part de votre souhait aux res-
ponsables de la plate-forme pour le BEA à 
QRPE.BEA@gmail.com .

Lucien Rigaux 
(Faculté de droit),

Laurent Lenaerts, 
(Faculté des sciences),

Judith Bara 
(Faculté de psychologie)

et Hélène Gosselin pour la 
plateforme QRPE.
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Salut à toi, jeune petit, grand vieux, BA1, BA2, BA6, pokétudiant, dresseur de pokétudiants,

L’immanquable activité de ton second quadrimestre sera bien sûr la Revue. C’est une pièce de 
théâtre humoristique où tu auras l’occasion une dernière fois de rire avec tes bien-aimés professeurs 
avant d’entamer ton blocus/tes vacances de Pâques (Labarre la mention inutile).

Comme l’exige la tradition, le thème de la Revue est tou-
jours tenu secret, mais plus pour très longtemps donc reste 
attentif à ta boite mail ainsi qu’aux affiches qui vont bientôt 
fleurir sur les murs de nos chers locaux ! Néanmoins, nous 
pouvons déjà te prévenir que l’histoire sera tout autant 
incroyable qu’inédite !  Si tu hésites encore à venir, nous 
ne pouvons  que te conseiller d’aller voir par toi même les 
Revues des années précédentes sur le compte Youtube 
“VerloucheP”. Tu pourras y visionner non seulement des 
chansons, des danses, des combats, et des interventions 
variées de professeurs, mais également l’entièreté de la 
Revue 2013 ! Tu pourras donc constater l’immensité, que 
dis-je, l’Enhaurmité de l’événement qui est (qu’on se le dise) la meilleure Revue de tous les cercles 
étudiants de l’ULB !

N’oublie pas de réserver la date du vendredi   4  Avril au Centre Culturel d’Uccle (youpie c’est 
juste à côté de l’unif  et  en plus y a congé le lendemain !) pour ne pas rater cet évènement incon-
tournable sous le signe de l’humour et du divertissement (Dauphin je te laisse la blague en NDLR…) 
[NDLR : Vertissement].

Revue

Tes délégués Revue :
Geoffrey, Valentin et Tanguy

L
a

 R
evu

e
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Polycule
Bonjour à tous et à toutes, 

Un quadrimestre de passé déjà, nous voilà presqu’en mars. Beaucoup d’activités se sont déjà dérou-
lées avec succès ces derniers mois et c’est ainsi qu’approche une des activités phares du deuxième 
quadri : le Polycule ! 

Cette année, le jeudi 24 avril 2014, se déroulera la 7ème édition du Polycule, le Festival du Court 
Métrage étudiant. Au cours d’une même soirée, une vingtaine de films réalisés par des étudiants 
de France et de Belgique seront projetés à la salle Dupréel de l’ULB. Les projections commence-
ront vers 19h mais vous êtes attendus dès 18h au bar où une petite restauration sera possible. Dès 
la fin des projections, le jury délibérera pour décerner les différents prix. Le public aussi est amené 
à voter pour élire son film préféré. 

Nous profitons également de cet article pour vous annoncer la tenue d’une après-midi/soirée Po-
lycule vers la mi-mars. A cette occasion, nous projeterons des films ayant reçu un prix les années 
précédentes afin de vous donner l’eau à la bouche et de convaincre les derniers indécis pour ce 
qui s’annonce une soirée exeptionnelle.

Nous vous rappelons également que le Speed Filming Challenge aura lieu du 6 au 10 avril 
2014. Il s’agit d’une compétition un peu à part lors de laquelle les participants doivent écrire, 
tourner et monter un court métrage sur 4 jours, avec un thème, un objet, un personnage et une 
phrase imposés. Cette compétition est bien sûr ouverte à tous. Si vous vous sentez l’âme d’un 
réalisateur ou d’un acteur, ou simplement l’envie de déconner entre potes, n’hésitez plus une se-
conde à participer à cette compétition et espérer empocher le prix du Speed Filming Challenge.
Vous pouvez retrouver toutes les infos nécessaires sur www.polycule.be.

Benjamin Dal et Georgios Loulas, 
délégués Polycule. L
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Britney Spears contre les pirates somaliens
La marine marchande britannique utilise les 
tubes pop de la chanteuse américaine Britney 
Spears pour éloigner les pirates somaliens. 

Le procédé aurait fait ses preuves. Pour se 
prévenir des attaques pirates au large des 
côtes de la Corne de l'Afrique, les équipages 
de la marine marchande britannique dif-
fusent à fond les chansons de la 'princess of 
pop' Britney Spears, selon Le Figaro, faisant 
écho à un article du Sunday Post. 
Baby One More Time ou encore Oops! I Did 
It Again restent les titres les plus efficaces 
selon l'officier en second d'un super tanker, 
Rachel Owens. "Ces chasons ont été choi-
sies par les compagnies de sécurité car les 
pirates les détestent au plus haut point, 
explique-t-elle. Ces gars ne supportent 
pas la culture ou la musique occidentale, 
donc Britney, c'est parfait. Dès que les 
pirates entendent Britney, ils s'en vont le 
plus vite possible."

Une fois le lot de sarcasmes que peut en-
traîner une telle nouvelle épuisé, il convient 
de préciser que les hits de la chanteuse sont 
diffusés depuis des canons à son extrême-
ment puissants, le Long Range Acoustic 
Devices (LRAD), qui assourdis les pirates, ex-
plique Steve Jones, le directeur maritime de 
la Security Association for the Maritime In-
dustry. L'utilisation de la musique a d'abord 
été le lot de la police et l'armée américaine 
pour repousser les émeutes."
Et de conclure: "Chaque compagnie de sécu-
rité peut choisir sa propre musique. J'imagine 
que diffuser du Justin Bieber irait à l'encontre 
de la convention de Genève."

Infos insolites
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Du porno au lieu d'un Disney dans un cinéma américain

Une erreur de manipulation dans un cinéma de 
Floride a offert un spectacle plutôt inattendu à des 
enfants venus voir le dernier Disney.

Le 29 novembre dernier, le cinéma Pinellas Park dif-
fusait "Frozen" ("La reine des neiges" en français), 
le dernier Disney. La salle est pleine d'enfants qui 
s'impatientent. 

Et pour cause, un problème technique empêche 
le projectionniste de lancer la bobine du long mé-
trage. Pour faire patienter le public, il lance un au-
tre film, pensant qu'il s'agit d'un dessin animé tout 
ce qu'il y a de plus banal.

Et là, catastrophe: une scène pornographique 
(longue de près de deux minutes tout de même) 
apparaît à l'écran. "J'ai eu l'impression que ça durait 
une éternité, surtout que j'essayais de couvrir les 
yeux de mon petit garçon" , a déclaré une specta-
trice à la chaîne Fox News . "Je n'avais pas assez de 
mains pour couvrir aussi oreilles donc il a très bien 
entendu le son."

Ouiii, quelqu'un écoute encore ma 
musique !

Effectivement, c'est pas la même chose
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Infos insolites
Enervée, une mère arrache les testicules de son fils...

Une horrible histoire qui nous vient tout droit 
des Etats-Unis, Texas.
La mère est accusée par la police texane d'avoir 
presque arraché les testicules de son fils de 6 ans 
et fortement blessé ce dernier au pénis égale-
ment. Au lieu de chercher des secours et de se 
tourner vers une assistance médicale adéquate, 
la mère a tenté de recoudre les testicules avec... 
de la colle forte.
Le FBI a inculpé Jennifer Marie Vargas de coups 
et blessures ayant causé des lésions corporelles 
graves. Elle a attrapé le garçon par ses parties 
intimes et a tiré avec une force suffisante pour 
provoquer une lacération de 4 centimètres sur 
son scrotum... C'est ce que relatent le Daily Mail 
et plusieurs médias américains.
La mère indigne a ensuite nettoyé la plaie à 
l'alcool avant de sortir son... tube de colle... Elle 
a déclaré aux enquêteurs avoir appliqué de la 
colle jusqu'à ce que le sang s'arrête de couler. 
Pour finir, elle a envoyé le gamin au lit dans cet 
état tout en bourrant son slip de papier toilette !
Le père, qui est militaire sur la base de San An-
tonio au Texas, a retrouvé son fils en pleurs dans 
sa chambre. La mère risque jusqu'à 10 ans de 
prison.
Quant au petit garçon, il se remet lentement de 
ses blessures et est sous la garde de son papa.
La police cherche maintenant à savoir si d'autres 
abus ont pu exister dans cette famille par le pas-
sé.

Un candidat fait croire qu'il est noir pour se faire élire
Un candidat américain était prêt à tout pour se 
faire élire.

Afin d'être élu au Conseil d'administration d'une 
université texane, Dave Wilson a laissé croire aux 
électeurs qu'il était noir. Et la supercherie a fonc-
tionné, explique le site texan Khou.com, repris 
par France TV Info. L'homme est en effet parve-
nu à se faire élire dans une circonscription où la 
population afro-américaine est majoritaire. 

Ce républicain conservateur blanc, activiste an-
ti-gay et ancien candidat à la mairie de Houston, 
était opposé au président sortant du Houston 
Community College, Bruce Austin, en poste 
depuis 24 ans. 

Lors de sa campagne, Dave Wilson a distribué 
des tracts sur lesquels sa photo n'apparaissait 
pas. Il avait choisi d'y mettre des images 
d'afro-américains souriants avec comme com-
mentaire "Votez pour notre ami et voisin Dave 
Wilson". Sur l'un des tracts, il a poussé le vice 
jusqu'à écrire "Approuvé par Ron Wilson" , 
jouant sur le nom d'un ancien élu démocrate 
afro-américain à la Chambre des Représent-
ants. Nom que porte également l'un des 
membres de sa famille. Il ne s'est donc pas 
fait prier pour indiquer "Ron Wilson et Dave 
Wilson sont cousins".

Et pour ceux qui veulent, encore plus d'infos de qualité !

•	 Jennie frappe son compagnon car celui-
ci a «joui trop vite» lors d'une fellation

•	 Il se déguisait en chien pour violer son 
chat

•	 Ils volent 
4 vaches à 
l'aide... d'une 
voiture
•	 Un Amé-
ricain der-
rière les bar-
reaux pour un 
Luigi fatal sur 
son beau-père 
[NDLR : Atten-
tion Prézi]

•	 Sa copine refuse de rentrer après 5h de 
shopping: il dépose les paquets et se suicide 
en sautant du 7e étage

Toute bonne idée ! 

"Apparemment, ça marche 
dans les deux sens"
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Les Baleines
Minute culture

L'ami qui vous veut du bien 
12 février 2014
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Cet article a pour but de vous faire voyager ... Détendez-vous, on va 
bientôt embarquer et la mer est calme ... Cela fait à peine quelques 
minutes que nous avons quitté le port et laissé la chèvre Poussi-
dore sur le rivage (sacrée Poussidore, elle nous manquera à tous mais 
c'est une autre histoire encore) que déjà, on les voit. A l'horizon, 
ces êtres majestueux qui, telles des pierres polies sur une piste de 
curling olympique, glissent et se fondent dans les vagues. Ces êtres 
qui de tous les mammifères sont les plus beaux et les plus grands. 
On s'est approché encore un peu et on les voit déjà mieux ... Ces 
êtres mythiques que l'on appelle ballaena. Longtemps recherchées [1] 
pour leur chair, leurs fanons et leur graisse qui fut largement uti-
lisée par l'homme, elles sont les reines des océans. Sources de lé-
gendes les plus légendaires et épiques, ces légendaires animaux ont 
su prendre place dans les arts et la littérature. Déjà en 1885, les 
membres du Sport Nautique d'Ostende organisent au Carnaval d'Ostende 
une Cavalcade de la Baleine, fanfare et tambour-major en tête comme 
au Carnaval de Dunkerque. Un dessin a été conservé qui immortalise 
l'événement [2]. Comment ne pas non plus penser au terrifiant roman 
Moby Dick de Herman Melville, qui décrit le milieu des baleiniers 
américains de l'époque. Aujourd'hui considéré comme un grand clas-
sique de la littérature américaine. La baleine du roman est inspirée 
d'un cachalot réel, Mocha Dick. Et s'il est vrai que ce cachalot 
n'avait pas un beau sexe, le surnom qu'on lui a donné est considéré 
par toute la population du Nord comme péjoratif [3]. Tout ceci nous 
a légèrement égaré de notre histoire originale mais qu'importe les 
amis. Les baleines sont tout autour de nous et il est temps pour moi 
d'aller les rejoindre pour partager un grand moment de plénitude. 
Rendez-vous au prochain numéro pour une nouvelle minute culture !

1. # Wikipédia 
2. # Wikipédia 
3. # Wikipédia

Figure	1	:	Spécimen	de	Baleinus	Michelinus.

Article anonyme signé
Manu,lanceur de pâtes 
professionnel



Etape 1 : Noé, début rhéto, 
amoureux sentimental, encore 

quelqu'un de gentil

La vie passionnante de Noé
Cher lecteur, 

Depuis bientôt un an, tes chers Engreneux sont devenus des stalkers professionnels. Autant vous dire que Graph 
Search1 n'a plus aucun secret pour nous. Et pourtant, force est de constater qu'il existe toujours meilleur que 
soi. En effet, quelle ne fut pas notre surprise de voir appaître dans notre boîte mail une vile délation anonyme 
(d'un(e) certain(e) ragotspolytech@gmail.com). Surprise, d'abord, certes ; qui se transforma ensuite en immense 
plaisir !
C'est donc pour votre plaisir à tous, que nous balançons sans vergogne ces petites perles.

La rédaction.
1	 Indice : passe ton compte Facebook en English US

Etape 2 : Noé étudie et pei-
ne à réussir son blocus de 

décembre en rhéto

Etape 3 : Noé décide de 
s'inscrire à polytech

Etape 4 : Noé est baptisé, il 
devient méchant comme on le 

connaît maintenant
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Enter our world of 
opportunities
Deloitte is the leading audit and consulting practice in Belgium. More than 2800 people in 11 offices across the 
country serve national and international companies, from small and middle businesses, to public sector and non-profit 
organisations. We are structured in five competencies: Audit & Enterprise Risk Services, Accountancy, Tax, Financial 
Advisory Services and Consulting and we are one of the key employers in the country. Deloitte stands for talent and it 
shows in everything we do. We distinguish ourselves not only by our qualities as a Belgian market leader but also by 
the values we share every day with our employees and clients throughout the world.
 
In today’s world, technology is never the sole answer. A broad approach is needed to arrive at good solutions. 
Therefore Deloitte will give you the opportunity to build up your skills and expertise in both technology as well as 
business. When you first start at Deloitte, you will learn what there is to know about technology in real life and how 
to apply this in practice, as well as to develop your task management skills.
We assist you to grow in your job, helping you to progress into a more senior role over time. As you get more 
proficient in various skills sets, you will take the lead on projects, deal with clients on a senior level, and continue to 
develop your management competencies.
Throughout your career, we expect you to focus on continuous learning and coaching-on-the-job. At Deloitte, you 
will see a lot of different clients and projects, allowing you to combine these experiences and share them with your 
colleagues or convert them into innovative proposals for upcoming projects.
At Deloitte you are never on your own, we are behind you all the way!
 

Profile required
• Are you a student Bachelor or Master in Information 

Technology?
• Are you a student Master Industrial, Civil or 

Commercial Engineer? Or do you have a degree in 
Computer Sciences?

• Are you motivated and pro-active?
• Are you a real problem-solver?
• Are you open, creative en flexible? Do you have a 

positive, critical & professional attitude?
• Do you speak English and Dutch or French?
 
As IT student you can start your career in:
• Audit & Enterprise Risk Services
• Consulting
• Accountancy
 

Starting positions
Business Consultant KMO/PME, Strategy & Operations 
Consultant, CRM Consultant, SAP Process Excellence 
Consultant, Business Process Risk Consultant, Information 
Management Consultant, Enterprise Architect, IT Risk 
& Governance Consultant of Information Security 
Consultant.
 
Contact
Deloitte Recruitment team – mycareer.deloitte.com/be

Learn from us
Deloitte Student Academy – student-academy.deloitte.be

Deloitte Belgium is a part of the international 
Deloitte Touche Tohmatsu Limited group, one of 
the global market leaders in professional services. 
In 150 countries more than 200,000 employees 
work in the most diverse fields. 

“Young talent is offered great 
opportunities at Deloitte.”

Follow us:




